
2eme NUIT. Dominique 	

	 	 	 Est-ce que la nuit est la fin du jour ? 	

Est-ce que la nuit est l’annonce d’un prochain 
commencement ? 	

	 	 	 Comme on veut ! 	

	 	 	 Est-ce qu’il y a toujours un commencement ? 	

	 	 	 Le commencement c’est quand ? 	

	 	 	 Quand on veut ! 	

	 	 	 	

	 	 	 Si il n’y avait pas de commencement, il n’y aurait pas de fin 
alors ? 	

	 	 	 C’est ce qu’on veut !?	

Dans l’Encyclopédie de ceux qui doutent : 	

Le début – Définition 	

Mot neutre qui indique un commencement. Il est commun de croire qu’il est 
suivi d’une fin. 	

Voir définition de commencement, presque synonyme.	

Le commencement – Définition 	

Mot neutre qui indique le début de quelque-chose qui se termine forcément. 	

La fin – Définition 	

Mot précis, identifiant l’arrêt complet d’une situation, d’un événement, d’une 
époque gaie, heureuse, triste ou douloureuse. 	

La nuit, fin d’un jour…?  	



La nuit,  noire ?	

Non, sous les étoiles, la nuit est lumineuse, sans borne et pleine de promesses  
pour d’autres mondes, 	

Une fin qui dit d’autres commencements …ailleurs	

Mais, y a-t-il toujours un commencement ? 	

Oui, il y a toujours un commencement.	

C’est bien le commencement qui nous lit, nous unit, nous fabrique, nous 
pousse ou nous tire, nous amuse, nous fait vibrer, nous réveille. 	

 C’est bien les commencements qu’il ne faut pas manquer…on le repère 
facilement :  des tout petits réjouissants, des plus profonds bien cachés. 	

Juste être à l’affût !  	

Pour les fragiles créatures que nous sommes, ici ou ailleurs, les 
commencements sont bien contrastés ou opposés. Chatoyants ou ténébreux, 
lumineux ou déjà sombres. 	

Nos commencements éclaireraient-ils définitivement le chemin que nous allons 
parcourir ? 	

Sans aucun doute. 	

Mais, pour nous, humains, c’est à la nuit de nos vies que nous finirons par nous 
ressembler. Des certitudes et des souvenirs ; des joies et des tristesses ; des 
plaisirs et des regrets …pour tous. 	

Pourquoi ne pas y avoir pensé plus tôt ? Puisqu’il n’y aura pas d’autre 
commencement. 	

 Et, Maintenant, 	

                           S’il y avait juste un « maintenant », sans début et sans fin, est-ce 
qu’il serait savoureux ? 	

                            	


